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BREF R ECIT
DE TOVT CE Q^VI
s'eft paiTé pour rexecution 6c
iufte punition de la Marquize
4'Anchre.

f^uecjon (L^nagramme y^ deux

;: E^îtaphes. y dont tune- eO:

Chronologique:

.^.^^^ï iamais cet ennemy corn-

^!^>vniun des hommes^ &prin-
o^^<^^ cipalement des bons

, qui
toujours en fentinelle aguette nos
adions pour nous braiTer quelque
nouueautour> a employé, fcs forces

A ij
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& fcs aftuffes pour renuerfer noftrc

bon heur afleuré y & noftre bicn-

heureufe afleurance : Il femblc que

ç*acfté depuis fept ou hui6t ans > que

voyant la France auoir toute chefc à

fQuhaic, & ne fouhainer autre chofe

que d élire toufiours en la prote6li6

&:faueurdefonDieu tutelaire,qui

la deuoit en peu de temps rendre

Reyne'paifible de l'Vniuers, de ce

Grand Henry:, dif- je, d'iieureufe &
rcgretable mémoire, qui par le So-

leil de fa clémence &: bonté auoit re-

tiré de deffoubs fa face les abifmes

defesmalheurs^remis en bon ordre

le chaos de fes guerres ciuilles , chaffé

loing d'elle ces Lions rauifiTancs qui.

le rongeoicc iufqucs au cœur;, calmé

la mer de fes troubles? ^ en fin refta-

bliflant le fiecle doré,l'auoit logée au

jardin de la paix,au paradis de fcs de-

lices>& au Ciel de toues profperitez:
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En cet heureux tempS:,dif-ie^qiril la

voyoirexempte delà tyrannie
>
par

la tutelle Se fauue-<jarde de ce vail-

lant & débonnaire Monarque, il

forgea cefte execlable Pandore,

Sleonor de Çalliguea y qui dans Icthi-

mologie de fon infâme Nom :, fem-

bloit porter ôc prophetifer le ren-

uerfement & ruyne des Françoisj)

conameauflileportefonanagrame:,

Deloyallerorj^e Gaule» Cefte Pâdore,

ou tous les malins efprits ont prodi-

gué toutes leurs malheureufes inué--

tions & malheurs non encor inuen-

tez i pour luy mettre en main le per-

nicieux vafeou cftoit enclofe la fe^

mance de nos malheurs de l'empri-

fonnement & mort des bons Sei-

gneurs j de Foppreflion du peuple,

del'aueuelement des François) des

périls de la guerre ^ des diffentions
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des Princes 3 de la perte de nos Roys,

ô: de tac d'autre malneurs qu'il vou-
loit femerparcefte abominable for-

ciere dans ceft heureux Royaumo
pour eflouffer CCS belles & noriffan^

tes fleurs de Lys > par les zifanies db
fes miferes: Et l'ayant; ain{i- parée &
armée de toutes les mefehancetez

cju'ilauoitpeu s'imaginer > l'enuoya

à cet ambitieux & per.uers Ep^mc-
tbee i afin que ce Miniftre & trepré

de Sa ta guidé de cefte Megere, peut

aborder en France^ monter d'vn

plain fault aux plus iiaults honneurs

èc dignirez qu'il ne ppuuoit mériter

que par fes charmes & aftufTes^rv

dégrader ceux qui en eftoient di-

gnes,mertre les bons à miort y cher*

cher la ruyne de ceux qui s'oppo:^

foient à (es fureurs, opprimer le paur
ure pcupl.e^auarement rauir les thrc*
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fors efpargnez par tat d'années pout

défi grands ôc louables dcffeings > fe

rendre plus honnoré Se redoutable

que le RGy> & en fin parles entremi-

fcs 6c forcileo^es de celte furieuTe A-
ledlon après auoir renucrfcles Prin-

cesfideles (qui comme pilliersatTeu-

rez debuoient tenir j, fouftenir:, &
maintenir la France)s*en rendre fou-

uerain Monarque, ou pour mieujc

dire Tyran infupportable. Il efl: dôc

venuàboutd'vne partie de fesper*

lîicieux ^dommageables dsfTeings^

& certes fiilt venu à chef du tour, fi

ce tant redouté &c regretté Priiice,

ayant toufiours l'œil ouucrt à nos

maux > & l'oreille à nos plcintes,

neufl:aduertyfonfi!s> &cnc luy eull

fait prendre la force en main, pour

deftourncr de ion cnrurle mefmc fi r

quiiuyauoitollc lavie> & guaran-
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tir la France de la fin ruyneufc Se

ruyne finalle de fa couronne^par l'in-

fâme trefbuchement de ceft orgueil-

leux,qui dVncoup à fenty le cour-

roux de tous les éléments } contre

lefquelsilfembloit auoir coniure ôc

juré l'ancienne confufion & renuer-

fement. Nous auons doc veu ce par-

tizan des Daemons > receuoir le iuilc

falaire de fes démérites , nous l'auons

veu ces iours paflez au lieu mefmc
où il faifoit fon temple > & rendoic

Teffr oyable > ôc dangereux oracle

des profcriptions qu il faifoit des in-

nocentes vi6limes> qu'il fe faifoit

îmmoler^feruir d'holocaufte aux dac-

mons 5 leur rendre entre les mains

fon efprit miferable pour eltrebour-

relié éternellement. Nous auons

veu comme la terre le iucreantin^

digne de fepulture > luy a dénié
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le tribxic ordinaire des morts,comiSë
lair n a voulu permettrequ il dreflaft

Ces yeiiX vers le Ciel , indigne contre

luy pour tancde maux qu'il auoitco-

misjlcs gibets qu'il auoit fait drcflcs

t>our ceux qui ne pourroycnt celer

averitédefcs mcffaits, ne l'ontpeu
longtepsendurerj'caus en eft ioiiéc

quelque temps,mais en fin la ietté fur

fes riues pour n*en fruftrer les cor-

beaux 5d beftes^quicomme luy ferc*

paiflbienc de carnage , le feu feule-

ment pour nclaiflcr rien du tout de
celle infeârc pourriture la voulu de-
uorer, afin que les cendres enfuflcnc

plus çfcarcees, ôi: maintenant nous
voyons comme celle mifcrable Pan«

dore, feule origine de tant de maux,
reçoit le mefmc prix quand peu de
temps après la miferable fin de foa
maryelle eft apprehcndécau corps,

ferréeeftroiicmcntauLouure,oiîau<»

parauanc cil« auoit tant de pouuoir,'
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peu de tempsaprcs jetcéc dans:laBa«

ftille,!ieu quieftatlt cncor trap digno

pour la rcceuoir,nc Tapeu foufFrir,el-

le en cft tirée pour cftrc dans la Con-
ciergerie, interrogée fur les faiâs mis

en aducnt par fon procès, bien quii

n'en faft bcfoin, vcu que fes meffaits

cftoycnt affés manifcftes pour la con-

damner, ïUuy cftfaiâ: ôc parfait par

Mcfficurs de la Cour, parlefquels at-

teinte ôc conuaincuë de crime de le-

zcMajefté diuine ôc humaine,ellc efi:

condamnée d'auoir la tcfte trenchéc

en la place deGreucs,honneur certes

trop grand, s'il y a de l'honneur x

mourir de la forte, puis fon corps

eftre icttédans le feu, qui fcmbloit

eftre dcftiné pour prendre vengean-

ce de fes deux hydres, celle d'Hercu-

le ne pouuoit eftre defaiftc s'il n'y

euft applique le fer, &: le feu auflînc.

pouuoic cette hydre de nos mal-

heurs: nous en auosveurcxccutioii
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àucc rapplaudiflcment ôc refîonif-

làncc de tous les bons , & voila la fin

funcftc de ces deux monftrcs qui par
leur vie donnoyent la mort aux Fran-

çois,^ par leur mort leur redonnent

la vie 3 fin vrayement inopinée ôd in-

fallible, puifque ceft cnncmy du
genre humain ne peut payer Ces par-

tions d'autre monnoye, en fin voila

le mifcrable trefbuchement de ces

orgueilleux defquels s'en fuyucm les

Epitâphcs,,
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EPITAPHE
CHRONOLOGIQVE,

î^ôT^CônChlnefLorcntlii CieVft

MeChant en LafranCc.

i$ii. En grandDcVrs, biens ^ hon-

nVrs, fcMbLabLe à noftrc

Roy
«6i5.EnLcVa Les trefors, Mit toVt

aV Dcfarroy,

èéiy.Et bref fVt Mis a bas bVtIn
DYncpotcnCc

X^u'il auoit faid drcffer , & les

membres cfpars

[Tranchez ,traifnez,bactus, bra-

dez en mille pars.
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ANAGRAMME.
EtEONORDE GALLYGVEA*
Déloyale Ronge-gavle.

EPITAPHE.

S
On cœur ambitieuxyfon ameenchan*

terejje

Jjontfoupêe^ejleuee en Francepar huicl

ans

iJ^arquifiyMarefchalle, ^plusqu'vne

Princejfe.

ey^aisfon orgueil, fa haine; ^ij[es hon-

neurs trop grans

L ont conduite (fvn coup comme vne^e-

fie infâme

tAu malheursyaux prifons^ aujûp^lice^

Àlajiame,
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TERMISSION,

L «ît pcrfiaîs à Abraham Savguaîk
dlmprimer & vendre le difcours cy

ddTus, aucc dcffcnccs à tous autres Im-
jprimctirsdcccfaîrcjfucpeincdc confîf-

cadon & d'amende» Fait le ii. luillet

2^x7.

«. DE MES MES.










